	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : 
Pin pignon
	9540-2

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9540
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	9540-2
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : Pin pignon

	
	9540-2.1
	Peuplements non dunaires du Pin pignon sur substrat siliceux.

	
	9540-2.2
	Peuplements non dunaires du Pin pignon sur calcaires ou marnes.

	CORINE biotope
	42.8
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques

	
	42.83
	Forêts de Pins parasols

	
	42.833
	Bois provençaux de Pins parasols

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Bois méditerranéens non dunaires de pins pignon, s’implantant surtout comme étapes de substitution ou paraclimaciques des forêts des Quercetalia ilicis. Des plantations anciennes de ces pins, situées à l’intérieur de leur aire de distribution naturelle, et accompagnées d’un sous-bois essentiellement similaire à celui des formations paraclimaciques, sont incluses.
Les introductions antiques dans plusieurs régions rendent souvent difficile la distinction entre les forêts spontanées et les peuplements d’origine artificielle établis depuis longtemps. Ces boisements sont donc inclus ici, tandis que les peuplements récents d’origine artificielle évidente ne le sont pas.
Les formations se développant sur dunes sont traitées au niveau du code Eur25 2270.



	Répartition géographique

Le Pin pignon occupe généralement les plaines et collines mésoméditerranéennes assez proches du littoral (formations sur dunes exclues ici).
En PACA :

Formations sur silice

- Var : Surtout, le long de la dépression permienne (de Hyères à Fréjus) et dans la région de la presqu’île de Saint-Tropez.
- Alpes-Maritimes : promontoires siliceux de Cannes- Vallauris, Biot…
Formations sur calcaires ou marnes

· Dans le Var : région de Rians, Artigues, le Val.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	2.1
	2.2

	Pin pignon
	Pinus pinea
	X
	X

	Salsepareille
	Smilax aspera
	X
	X

	Chèvrefeuille des Baléares
	Lonicera implexa
	X
	X

	Asperge à feuilles aiguës
	Asparagus acutifolius
	X
	X

	Fragon
	Ruscus aculeatus
	X
	X

	Clématite flammette
	Clematis flammula
	X
	X

	Myrte
	Myrtus communis
	X
	

	Lentisque
	Pistacia lentiscus
	X
	

	Bois garou
	Daphne gnidium
	X
	

	Rouvet
	Osyris alba
	X
	

	Filaria à feuilles étroites
	Phillyrea angustifolia
	X
	

	Bruyère arborescente
	Erica arborea
	X
	

	Ciste de Montpellier
	Cistus monspeliensis
	X
	

	Bruyère à balais
	Erica scoparia
	X
	

	Arbousier
	Arbutus unedo
	X
	

	Calycotome épineux
	Calycotome spinosa
	X
	

	Chêne pubescent
	Quercus pubescens
	
	X

	Chêne vert
	Quercus ilex
	
	X

	Pistachier terebinthe
	Pistacia terebinthus
	
	X

	Ciste cotonneux
	Cistus albidus
	
	X

	Euphorbe characias
	Euphorbia characias
	
	X

	Germandrée petit chêne
	Teucrium chamaedrys
	
	X

	Genévrier oxycèdre
	Juniperus oxycedrus
	
	X

	Églantier toujours vert
	Rosa sempervirens
	
	X

	Garance voyageuse
	Rubia peregrina
	
	X

	Gesce à feuilles larges
	Lathyrus latifolius
	
	X

	Coronille arbrisseau
	Coronilla emerus
	
	X

	Chèvrefeuille étrusque
	Lonicera etrusca
	
	X

	Brachypode de Phénicie
	Brachypodium phoenicoides
	
	X

	
	
	
	

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Végétation arborée ou arbustive méditerranéenne, souvent sempervirente et sclérophylle

	Classe :


	Quercetea ilicis

	

	· Ordre :


	Quercetalia ilicis

	

	· Alliance :
	Quercions ilicis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Complexes forestiers :

- formations littorales à Lentisque, Oleastre (UE : 9320)
- formations à Euphorbia dendroides (UE : 5320)
- suberaies (UE : 9330)
- yeuseraies acidiphiles (UE : 9340)
- châtaigneraies (UE : 9260)
- peuplements de Pin maritime (UE : 9540) ; peuplements de Pin d’Alep (UE : 9540)
Complexes de garrigues :

- maquis et garrigues divers
- landes à Callune (UE : 4030)
- cistaies diverses
Complexes herbacés :

- pelouses ouvertes à Tuberaria guttata
- pelouses humides à Serapias (UE : 6420)
- pelouses à Brachypode de Phénicie
- pelouses à Brachypode rameux
Complexes rupicoles :

- végétations des fentes de rochers siliceux (UE : 8220)
- végétation de dalles rocheuses (UE : 6110)


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Situées en zones « littorales » touristiques, ces formations sont donc sensibles :

- aux incendies ;

- aux risques d’anthropisation par urbanisation plus ou moins diffuse et aménagements touristiques (sous-bois très piétinés dans des zones faisant office de parcs ombragés).


	Potentialités intrinsèques de production économique

- Bois de trituration principalement.

- Bois de caisserie.

- Valorisation touristique indirecte : quand ces formations boisées sont situées en zone « littorale », elles sont attractives pour l’ombrage qu’elles procurent.

 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Gestion sylvicole : 

Sylviculture classique par éclaircies et coupes de régénération.

Si les semis ne semblent pas s’installer spontanément, des opérations de débroussaillement par petites clairières, dont le sol sera crocheté, pourront s’avérer utiles.



	Canalisation du public :

Limiter un trop grand piétinement du sol par le public en mettant en place les dispositifs adéquats pour limiter la divagation des promeneurs, des 4x4 et des motos.



	Si, malgré les soins précédemment cités, une régénération naturelle du Pin Pignon n’était pas obtenue, il conviendrait de choisir entre laisser s’exprimer les dynamiques végétales spontanées en faveur des yeuseraies potentielles ou pratiquer des reboisements en Pin Pignon.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Suivis des dynamiques évolutives à l’œuvre.


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers, randonneurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




